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PRÉSIDENCE DE M. AULNE KDWAHDS,

DIRECTEURDUMUSEUM.

M. I,KI'HÉSIDEMdépose sur le bureau le 7e fascicule du Bulletin

pour Tannée 1898, paru le a3 décembre el contenant les commu-

nications laites dans la réunion du 29 novembre.

Par arrêté du 3o novembre 1898, M. GRAVIER,docteur es sciences

naturelles, préparateur de Zoologie à la Faculté des sciences de

Paris, a été nommé assistant de la chaire de Zoologie (Annélides,

Mollusques et Zoophytes) au Muséum d'histoire naturelle, en rem-

placement de M. Bernard, décédé.

Par arrêté du 9 décembre, M. TISSOT(Jules), lauréat de IM11-

stilut, docteur es sciences, a été nommé préparateur au laboratoire

de.la chaire de Pathologie comparée du Muséum d'histoire natu-

relle, avec effet du' iCTjanvier 1899.

CORRESPONDANCE.

M. LE DIRECTEURannonce la mort; de M. Marche, le voyageur
naturaliste bien connu, qui a enrichi les collections du Muséum
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D'ailleurs, nous nous proposons de revenir avec détails sur l'anatomie
du coeurdes Marsupiaux, en particulier des Didelphes.

ACTIONnu CHLOROFORMESURLEHÉRISSON

iîv ÉTATn'iinit'.RNATioN,

I>AHL. CAMUSKTE. GLEY.

Nous avons eu l'occasion de constater, dans diversesvivisectionsprati-

quées sur le Hérisson, que cet animal, à l'état de veille, c'est-à-dire pen-
dant les saisons tempérée et chaude, supporte très bien le chloroforme.Il

en va tout autrement durant la période d'hibernation, alors que lu respira-
lion, comme on le sait, esl naturellement très ralentie. Dans celle condi-

tion, il suffiten effet d'une minime quantité de chloroforme pour amener
l'arrêt des mouvementsrespiratoires.Nila compression, à intervalles régu-
liers, du thorax, ni lestractions rythmées de la langue, ni les excitations

électriques ne peuventrétablir cettefonction;le coeurcependant continuée

battre, quelquefoismême pendant,fort;longtemps(une.heure dans un cas).
Nous avonspu néanmoinsramener à la vie des Hérissons, dont, la res-

piration avait ainsi complètementcessésous l'inllucnce de quelques inha-

lations chloroformiques; nous les soumettions pour cela à l'action de la

chaleur, les plaçant,simplement au-dessus d'une bouchede calorifère;nous

avonsvu les mouvementsrespiratoires se rétablir alors; la ventilationpul-
monaire, devenue par conséquent plus active, le chloroforme s'éliminait

aisément.
On peut donc penser que, chez les animaux en état d'hibernation (l>,

comme le système nerveux esl fort peu excitable, une faibledose de chlo-
roforme détermine rapidement la perte de celte excitabilitédéjà diminuée.

PROCÉDÉFACILEIIEXTIRPATIONCOMPLÈTEDUTHYMUScuir/, LELAVIS,

PAUE. CcKY.

Ayant été amené, il y a déjà longtemps, à m'occuper à plusieurs points
de vue des fonctionsdu thymus, j'ai du rechercher Je moyen d'extirper
aussi complètement que possible cet organe.Cetteopération est facile à

réussir asepliquemenlsur le Lapin, de façon à conserver l'animal.

C R. Dubois(Sur le mécanisme,respiratoire(.'lirala Marmottependantl<>som-
meilhivernalel pendantle sommeilaneslhésiqnc,.SW.de Biologie,aa décembre
1888, p. 841) a signalél'arrêt de la respirationsimultanéavecla production
de l'aneslhésio,chezla Marmotteengourdie,sons l'influencedu chloroforme.




